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L'intéressante découverte 
archéologique de Lille 

M. THEODORE, conservateur du Musée des Beaux-Arts de Lille 
a poursuivi hier, au « REVEIL DU NORD », à l'endroit de l'an­
cienne chapelle des Capucins, des recherches du plus haut intérêt 

na TOUS avons donné dans notre précédente 
f\J édition un bref aperçu des intéressantes 

•X Y trouvaille, faites mardi après-midi, à 
«—» Lille, à l'eiulroit de l'ancienne Chapelle 
des Capucins, où le « Réveil du Nord » va 
faire élever des bâtiments annexes. 

L'éfiincnt conservateur des musées de tille, 
M. Théodore, a examiné à loisir: ossements, 
pierre, et caveaux funéraires. Les trois 
curieuses armoiries sur pierres blanches, 
retrouvées en parfait état de conservation, 
ont été l'occasion d'une étude approfondie 
dont nous sommes heureux dj donner la 
primeur d nos lecteurs. 

Par un geste hautement apprécié, la Direc­
tion du « liéveil du Nord » a fait don ae 
cet précieux témoins du passé, au Musée 
des Beaux-Arts de la fille. 

M Théodore, après une seconde journée de 
recherche, sur le chantier, a fait enlever le 
toir même la précieuse cargaison confiée 
a ses soins. 

Ce qu'étaient les Capucins 
Lille comme la plupart de nos villes «le 

Flandre, eut jadis son couvent de Capucins; 
religieux appartenant a un ordre fondé vars 
le commencement du XVI» siècle, et qui 
n'était qu'un rameau réformé des Francis­
cains Véritables philanthropes sous leur 
grossière roba de bure, fervents démocrates 
sous le régime de la féodalité, nos anciens 
capucins flamands avaient comme but essen-

bles, se fit, par un paradoxe voulu, avec 
solennité, le 22 mars 151)3. 

Et CJ fut pompeusement que la première 
pierre fut posée par Pierre Simon, évoque 
d'Vpres ; la seconde, par François d'Arbecq, 
prieur; la troisième, par Dom Pierre Carpen-
tier abbé du monastère de Laos ; la qua­
trième, par M* Jean Viron, licencié es-lois, 
représentant le roi d'Espagne, sous la domi­
nation de qui notre ville était placée a cette 
époque. D'autres pierres furent également 
posées par des membres de la Gouvernance, 
des Etats et du Magistrat de Lille ; ajoutons, 
avec les historiens locaux, que ces pierres 
solennellement posées par ces diverses auto­
rités étaient armoriées. 

C'est justement trois d'entre elles que la 
pioche des ouvriers vient d'exhumer. 

Ce que disent les pierres 
armoriées 

Toutes trois portent des armoiries d'un fort 
beau style héraldique et soigneusement sculp­
tées, mais, malheureusement, dans celto 
pierre blanche si friable, extraite de notre 
sol, communément connue sous le nom de 
pierre de Lezennes, tant employée dans 
toutes les constructions de Lille a travers tes 
âges et qui, comme on le sait, tendre comme 
la craie, se désagrège trop facilement. 

La première de ces pierres offre les armoi­
ries couronnées de la maison d'Espagne : 

APRÈS NOS GRANDES COURSES CYCLISTES 

La réception au "Réveil du Nord 
du grand vainqueur 

le "Cyclo Club Saint-Maurice'' 
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Au cenlr» • M. Le Masson. rédacteur en chef du • Réveil du Nord > ayant à (a droit* • Deu-
don et M. Génicot, manager du c.C.s.M. et * «a gaucha : Deconninck et M. Picard. Président. 

Un terrible drame 
à Haubourdin 

Voulant se séparer de sa femme, un Belge lui porta 4 coups de 

couteau lui perforant les intestins et alla se constituer prisonnier* 

Les horribles exploits du tueur de petites 
filles, Charles Masselis, n'ont pas encore 
calmé l'opinion publique, que la ville d'Hau-
hourdin vient encore d'être le théâtre d'un 
drame sanglant. 

Un Belge, veuf en premières noces tt 
remarié avec une Haubourdinoise, a lardé 
celle-ci de plusieurs coups de couteau, pour 
se débarrasser d'elle. 

La victime est à l'hôpital, dans un état 
désespéré. Le mari meurtrier s'est constitué 
prisonnier. 

Voici les circonstances du drame} 
La rencontre 

Le sieur Jules Coppens, le triste héros du 
drame que. nous relatons, est n§ à Dour (Bel-

c'était à la fin de l'année dernière, ses pas 
le condusirent à l'estaminet « Au retour des 
Jardiniers », rue Auguste-Potié, 163, tenu de­
puis plus de 25 années par les époux Jules Ue. 
Backer, actuellement âgés de 71 et 63 ans. 

Là, il s'éprit de la fille de la maison, Victo. 
rine De Backer, aujourd'hui âgée de 40 ans. 

Îui vivait chez ses parents avec son enfant de 
ix ans. 
Coppens eut le « coup de foudre > pour la 

demoiselle et il lui promit le mariage. 
Au mois de janvier dernier, Coppens con­

volait avec Vlctorine De Backer. Avec deux 
de ses enfants, deux garçons âgés de 80 el 
15 ans, U vint vivre en ménage chez se» 
beaux-parents. Quant & son troisième enfant, 
il le plaça chez des parents. 

tiel de secourir moralement et physiquement 
les population* déshéritées des plus pauvres 
quartiers de nos vieilles agglomérations. 

Aux services qu'ainsi ils rendaient déjà, 
s'en ajoutait encore un autre : c'était eux 
qui. prédécesseurs de nos dévouées compa­
gnies de sapeurs-pompiers, étaient spéciale­
ment chargés d'éteindre les Incendies. Sou­
vent, les anciens littérateurs ou historiens, 
quelles qu'aient été leurs Idées philosophiques 
ou religieuses, en toutj indépendance, sont 
unanimes à rendre hommage au dévouement 
dont faisaient preuve ces humbles, luttant 
contre le feu. 

On peut ajouter que vivant pauvrement 
lux-mimes au milieu des pauvres dont Us 
recouraient toutes les détresses, lis étalent 
singulièrement populaires, respectés par les 
«lasses laborieuses qu'ils côtoyaient cons­
tamment. 

Leur installation à Lille 
Il n'est donc point étonnant que, lorsqu'ils 

vinrent s'établir a Lille, en 1598, le Magistrat 
leur facilita à tous égards l'aménagement de 
leur nouvelle maison qui s'éleva à l'endroit 
oà viennent d'être faites, ces jours-ci, ces 
découvertes. Comme nous le disions plus 
haut ce couvent des Capucins s'élevait dis­
crètement au fond d'une étroljfj ruelle s'ou-
vrant sur la rue du Molinel, ruelle tirant du 
reste son nom du vieux couvent où elle 
menait. 

La terrain ayant été, acquis et donné par 
la Magistrat, l'ouverture des travaux d» la 
construction de l'église réservée à ces hum-

c'est celle qui fut placée, lors de Ma cérémonie 
du 22 mars 1593, par M' Jean- Viron, repré­
sentant le roi. 

Sur la seconde sont sculptés quatre, ecus 
disposés en damier ; au centre, s'en trouva 
un plus petit. En dehors d'un écu offraut 
une croix, on reconnaît dans les quatre 
autres, les armoiries des quatre seigneurs 
hauts-justiciers de la Chatellenie de Lille : 
celui de Cysoing (bandé d'or et d'azur, de 
six pièces) ; de Phalempin (de gueules, au 
chef d'or) ; de Wavrin (d'azur à un écu en 
abîme d'argent, autrement dit un petit écu 
placé au centre d'un grand) ; de Comines (de 
gueule*, à un chevron d'or, accompagné de 
trois coquilles de même). Cette pierre fut 
posée par le représentant des Etats de Lllli?. 
Du reste, on retrouve les mêmes armoiries 
de cet organisme, sur ses jetons et médailles 
et sur son sceau conservé au Palais des 
Beaux-Arts, dans la précieuse et si instructive 
section des antiquités locales. 

Quant à la dernière pierre, plus grande que 
les autres, elle nous montre un écu en forme 
de large aux bordures échancrées, bien dans 
le goût des productions des meilleurs artistes 
héraldistes du XVI» siècle. Cet écu, offrant 
comme armoiries une croix chargée au centre 
d'un petit écu à une bande, est surmonté 
d'un chapeau avec cordelières à entrelacs, 
au-dessus duquel est disposée une croix. Ce 
chapeau, ces entrelacs, cette croix Indiquent 
en héraldique que ce blason est celui d'un 
dignitaire ecclésiastique et que c'est aussi 
celui de l'un des trois prélats dont nous 
avons donné les noms plus haut. 

Em. THÉODORE. 

a**/************»*****»»***»*»*»***!*; 

M™* Virginie Bouchez 
de Givenchy-Iez-La Bassée 

compte aujourd'hui 102 ans 
W M H J - O » O-OO-O-O-O-O-O 

Le doyen des artistes 
de Belgique aura 100 ans 

le samedi 13 Juillet 
O^-O-O-OO-C-O-O-O-C-O- O-O 

Le VI» Critérium qui, on le sait, s'est couru 
dimanche dernier, a clôturé la série des 
grandes épreuves cyclistes organisées par le 
« Réveil du Nord ». • 

Ainsi que nous l'avons dit. elles ont connu 
partout : dans le Halnaut, dans la Flandre 
Maritime, dans l'Artois, un succès sans pré­
cédent. 

Hier mercredi, en une réception qui fut 
pour ainsi dire le couronnement de ces diver. 
ses manifestations sportives, les membres du 
Cyclo-Club de SainHVfaurica, le grand vain­
queur de nos épreuves cyclistes, sont venus 
au « Réveil du Nord ». 

Dans la salle d'honneur de notre journal, 
M. Le Masson, rédacteur en chef, reçut nos 
visiteurs, parmi lesquels se trouvaient notam­
ment : MM Picard, président actif ; Génicot, 
manager ; les coureurs Deudon et Deconninck 
qui s'illustrèrent dans nos circuits. 

M. Vandevoir directeur de la fabrique de 
Cycles » La Nordiste ». s'était fait excuser. 

Au cours du vin d'honneur qui fut offert, 
M. Fernand Génicot, au nom du Cyclo-Club 
Saint-Maurice, exprima toute l'admiration 
qu'éprouvent les milieux cyclistes pour l'or­
ganisation parfaite des différentes compéti­
tions du « Réveil du Nord ». » Grâce à leur j 
heureuse formule, dit-il, elles permettent aux I 
coureurs régionaux français de prendre con- | 
fiance en leurs moyens, tout en gagnant des 
prix intéressants. » 

M. Le Masson prononça alors l'allocution 
suivante : 

« Messieurs, 
» Cest pour moi un bien grand plaisir "de 

recevoir ici. au » Réveil du Nord », les cou. 
reurs du Cyclo-Clnb-Satnt-Maurice, qui ont 
illustré, cette saison, nos diverses compé­
titions cyclistes. 

» Vous aves tous, messieurs, bien mérité 
du sport et les dirigeants de votre grand et 
beau Club peuvent justement être fiers de 
vous. Le « Réveil du Nord », qui contribua 
et contribue encore si puissamment au déve­
loppement du sport dan, nos régions, et du 
cyclisme en particulier, a fait disputer au 
cours de ce, trois derniers mois de multiples 
épreuves cyclistes. Ces courses, considérées 
de l'avis unanime comme les plus intéres. 
santés du calendrier régional, avaient réuni 
l'élite de nos coureurs français. Aussi, pour 
vous,' la lutte s'annonça chaude, mats avec 
une magnifique confiance vôu, vous êtes 

lancés dans la bataille et sur cinq de nos 
épreuves, vous en avez gagné quatre 

» D'abord, c'est le Circuit de Lille qui voit 
ta victoire de Deconninck ; puis c'est Deudon 
qui enlève le Circuit de la Flandre Maritime • 
Preuss, le Circuit de l'Artois ,• et, enfin dans 
notre Vf* Gxand Critérium, Deudon, encore 
lui, confirmant ses brillante, qualités qaane 
nettement au sprint devant nombre de ses 
camarades qui, pourtant, n'étaient pas les 
premiers venus. 

» Grâce à votre esprit de camaraderie ortie* 
aussi à votre courage et à votre énergie, le 
cyclo-Club Satnt-Maurice remporte, en outre 
de haute lutte, notre challenge de régularité'. 

» Voilà, n'est-il pas vrai, des résultat, qui 
se passent de commentaires et qui vous font 
grandement honneur. 

» Ce, brillants résultats c'est un peu a 
Fernand Génicot, votre dévoué manager qui 
ne cesse de vous prodiguer de sages conseils 
qu« vous Ut devez. 

* Ecoutex-ie toujours, c'est un trt«ux de ta 
vieille qui, en son temps, a fait ses preuves 
et qui ne pourra que vous conduire toujours 
sur le chemiiCde la gloire. 

» Déjà U y a six ans, n'est-ce pas Julien 
Perraln, qui en ce temps-là appartenait au 
Cyclo-Club Saint-Maurice, qui gagna notre 
1er Critérium (Amateurs)? 

» le cite Julien Perraln, mai, je puis citer 
également un tas d'autres coureurs, notam­
ment Fava. qui, tous, firent flotter bien haut 
les couleurs du Cyclo-Club, véritable pépi­
nière d'as. 

» Mes félicitations iront aussi à vos sympa­
thiques dirigeants : MM. Leroy, Picard, Por­
terie, Morel. enfin A tous ceux qui s'inté­
ressent au Cyclo-Club Saint-Maurice et qui 
ont contribué chacun à faire de ce dernier 
l'une des plus belles sociétés cyclistes de 
nos régions. Je terminerai en levant mon 
verre à vos suepè» présents et futurs et à la 
prospérité toujours plus grande du Cyclo-
Club que nou, félons actuellement 

» Messieurs, à votre santé A tous, et à 
l'année prochaine. » 

Avant le départ de nos visiteurs, et pour 
conserver un souvenir durable de cette 
magnifique réception, les principaux mem­
bres du C. C. S. M. posèrent, en compagnie 
de M. Le Masson, devant l'objectif de l'un 
de nos photographes, qui prit le groupe que 
nous reproduisons ci-dessus. 

I/eatamlnM « Au Retour des Jardinier» . oûhabitaieot les époux Copnens. — KN MEDAIL­
LONS : I n haut i Jules Coppens. ) • meurtrier ; In b u i Vlclorlae De Backer. la vlctimo. 

•a— VIRGINIE BOUCHEZ 

Lire en deuxième page, le compte 
rendu de la visite à la centenaire, de 
notre envoyé spécial. 

La commua, d'Uccle-Brnxelles va céiéhrer 
le M luillet. le centième anniversaire de l a 
n a i s s a n t du maître rraveur Aucuste Danse, 
doyen des artistes be1<res. Voici U tonte 
dernier» photo de l'artiste centenaire. 

(W. W. PU.) 

Le procès de Georges Benoit 
qui tenta de tuer le procureur 
Fachot commence au jourdhui 
. . . . 0-0-CM>-CM>-0-Cr0-0-0-O-0-O 

Devant la Cour d'assises de la Seine compa­
raîtra aujourd'hui 4 juillet, l'autonomiste alsa­
cien Georges Benoit, -± le 21 décembre 1923, 
vers neuf heures du matin, se présenta au do­
micile du procureur général Fachot, 121, quel 
d'Auteuil, et tira sur lui trois coups de revolver. 
Tandis que M. Fachot, Brièvement atteint, allait 
s'affaisser sur son lit, Georges Benoit, très 
calme, s'éloignait. Aux voisins qui accouraient 
au bruit des détonations, H dit : • Ce doit être 
au troisième étage, un accident, probablement» 
et il s'enfuit. Le soir même, Georges Benoit se 
constituait prisonnier ; xi déclarait qu'il avait 
voulu tuer M. Fachot en raison de son attitude 
dans le procès de Coknar. il avait en effet pris, 
en lisent les comptes rendus du procès dans, 
des feuilles autonomistes, la résolution de punir 
de mort le magistrat qui avait requis contre 'es 
accusés de Calmar. Georges Benoit, qui a <lé 
reconnu entièrement responsable par les méde­
cins experts, sera défendu par M» André Ber-
Ihon et M» Marcel Fourrier ; le siège du minis­
tère public sera occupé par l'avocat général 
Bateau. M. le conseiller Bacquart présidera. 

.Plusieurs audiences sont prévues pour "« 
procès où la défense a fait citer a elle seule 
23 témoins . 
• ' « l i s i i 

L'affaire d'espionnage 
découverte en Belgique 

Le lieutenant Joirie a été écroué 
L'Instruction de l'affaire d'espionnage se pour­

suit activement depuis mardi a l'auditoriat mi­
litaire du Brabant. L'instruction militaire étant 
secrète, des ordres formels ont été donnés pour 
que rien ne transpire au dehors au sujet de 
cette affaire. Le lieutenant Joirie a comparu de­
vant la Commission judiciaire, qui a délivre un 
mandat decrou le concernant ; il est inculpé de 
trahison et de livraison de documents mtôres> 
sant la défense nationale à un agent d'une puis­
sance étrangère. Après sa comparution devant 
la Commission, le lieutenant avait l'air abattu. 
Les documents interceptés concernant l'artille­
rie, les rapports des experts et toutes les pièces 
du dossier ont été soigneusement examinés par 
l'auditeur militaire, qui a entendu hier les su­
bordonnés du lieutenant Joirie. c'est-à-dire tous 
les militaires attachés au service d'expédition 
du ministère 4a ] * Défense National* , 

Grave collision entre-auto 
et motocyclette à Buissy, 

près de Marquion 
0-C-CM>«>O-0-0-0-0-O-C-0-Q 

Le motocycliste 
est dans un état désespéré 

Va grave accident s'est produit au carrefour 
des routes de Quénant-Boissy et Inchy-Cagni-
court, sur le territoire de Buissy, près de Mar­
quion. 

Vers 16 heures, M. Léon r^aoourt 30 ans, 
représentant de commerce, demeurant, t bis, rue 
du Champ de Manoeuvre, a Cambrai, roulait en 
automobile sur le chemin de grande communi­
cation N* 17, se dirigeant dans la direction de 
la route Nationale de Cambrai lorsqu'il vit, 
venant d'Inehy, sur la droite, un motocycliste 
qui allait vers Cagnicourt et qui devait traver­
ser la route. L'automobiliste, d'après lui, corna 
plusieurs fols pour prévenir le motocycliste qui 
n avait pas ralenti, fi braqua subitement à gau­
che pour éviter un accident. Malheureusement 
le motocycliste alla s'écraser an plein milieu 
de l'auto. 

M. Delacourt s'arrêta et porta secours au 
blessé qui gisait inanimé sur le sol près de la 
moto en piteux état. U appela deux gardiens 
de cimetière anglais à proximité et put ainsi 
mettre le blessé en voiture pour le transporter 
chez M. le docteur Mercier de Marquion. 

Le blessé qui est M. Théophile Plerrepont, 
48 ans, mécanicien a Cagnicourt est dans un 
état grave sinon désespéré. Le praticien a relevé 
des plaies contuses et multiples à la face. La 
victime est sous le coup d'une sérieuse commo­
tion cérébrale et l'on craint une fracture a la 
base du crâne. 

La malheureuse victime a été transportée à 
son domicile et se trouve dans le coma. 

Les gendarmes de Marquion se sont rendus 
sur les lieux pour enquêter sur les circons­
tance» de l'accident et établir les responsabi­
lités. Ils n'ont pu entendre le motocycliste. Le 
parquet d'Amas a été avisé, . 

s» •' 

UN OUVRIER TUE 
AUX MINES DE CRESPIN 

Mercredi vers 13 heures, au cours d'une ma­
nœuvre sur le carreau de la mrpagnie des 
Mines Ue Grespin, le conducteur Aimé Laioux 
âgé de 53 ans. domicilié a Quiévreohein. rue 
du Calvaire, glissa, et tombe sur la vole, ifn 
wagon l'atteignit et le malheureux ouvrier. 
blessé mortellement, expira. 

Après les «ormelilés d'usage, la corne « m 
reconduit 4 «on. domfcUsT^ w "",, 

gique) le 17 mal 1888.' Veuf avec trois enfants, 
il était venu se fixer il y a une dizaine d'an­
nées, a Haubourdin, ou il avait vécu long­
temps en compagnie d'une femme nommée . 
Rosalie Martinache, habitant rue du Bivage. ' par une idée fixe. 

Coppens travaillait à la Société des Ciments 
comme électricien-mécanicien. Un beau jour, 

Cette union un peu précipitée ne devait pas 
être de longue durée. Quoique travaillant 
régulièrement et rendant son salaire à sa 
femme. Coppens se trouvait toujours obsède 

Une Kermesse 
tragique 

à LEFAUX 
près d'Etaples 

0-CH«K>^OS>-0<)-<>-0-0-0 

Au cours d'une discussion, un 
jeune homme porta un terrible 
coup de couteau à son adversaire 

©\XJ-CKMMX)-O-O-O-O-O-O 

Dans la nuit de dimanche à lundi, 
alors que la kermesse de Létaux, près 
d'Etaples, se terminait joyeusement, 
vers 4 heures du matin, une discussion 
éclata pour un motif futile entre un 
jeune manœuvre de 17 ans, Siméon Cal-
tiers, habitant Frencq et un ouvrier agri­
cole, Roger Desch, 23 ans, pupille d'hos­
pice, en service chez M. Bourgeois, à 
Leiaux. Au paroxysme de la colère, Caf-
iiers frappa d'un coup de couteau, en 
plein front, son antagoniste si furieuse­
ment que la lame ressortit au-dessous 
de l'œil. Le blessé, transporté dans une 
clinique de Boulogne-sur-Mer, a été 
opéré. Son état est désespéré. Quant à 
Caffiers, il fut arrêté mardi après-midi 
par la gendarmerie d'Etaples et déféré 
au Parquet de Boulogne, mercredi. 

Après avoir comparu devant M. Mom-
messin, fuge chargé de l'instruction, il 
a été écroué. 

• s i s 

Des noyades 
Un quinquagénaire à Douai 

M. Lucien Bobidet, 50 ans. Journalier, de­
meurant 39, Grand'Place, a Douai, revenait 
vers minuit de Courchelettes, où U travaillait 
a la Société des Huiles de pétrole. Il suivait le 
canal lorsque, trompé par l'obscurité, sans 
doute, il s approcha trop prés de la berge, 
glissa et tomba à l'eau. 

Le corps du malheureux, repêché hier ma­
tin an quai Devigne, a été transporté * la 
Morgue. 

Un enfant à Dorignies 
Un* bambin de 7 ans, Alexandre Dhalnaut, 

dont les parents habitent aux Corons Verts, a 
Dorignies, s'amusait prés du canal, au rivage 
Gavant. L'imprudent enfant fit un faux pas 
et fut précipité a l'eau. 

Des témoins de l'accident s'empressèrent de 
lui porter secours et le ramenèrent sur la 
berg \ mais tous les soins furent inutiles, le 
pauvre petit succomba. La doctçur. Bxet a 
«a-MMi le. dises-

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 
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L'Anversois De Lannoy a gagné 
l'étape Dinan-Brest 

et le belge Dewaele a endossé 
le maillot jaune 

0 1 N O T R S C N V O Y t S P C C I A L 

Brest, le 3 juillet. — Le Belge Aimé Dooschë 
n'est plus détenteur du maillot jaune, mai* et 
le fameux maillot change de propriétaire, H 
ne change pat, pourrais-jt dire, de nationalité 

puisque c'est un compatriote de Doosehe, 
Dewaele. qui en est maintenant l'heureux 
possesseur. 

L'étape Dinan-Brest, quoique peu longue, 
fut néanmoins tris dure, en raison du 
parcours accidenté et des route, souvent 
mauvaises. 

On s'attendait, en général, à un départ ra­
pide, et à des démarrages fréquents dans U* 
eûtes, qui ne manquaient pas. Il n'en tut rient 
et seule la fin de la course damna lieu à unm 
lutte véritablement intéressante. 
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